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Pour ce qui s’intéresse aux origines chrétiennes, il n’est 

peut-être pas d’époque plus attachante que le II* siècle et, dans 
le second siècle, que le groupe des Pères Apologistes. Le chris­
tianisme, à cette époque, désormais sorti de son obscurité pri­
mitive et déjà aperçu du inonde païen, y est attaqué de toutes 
parta: calomnié par la populace, raillé par les philosophes, 
suspecté par les hommes politiques, condamné par la loi. Cette 
universelle attaque suscita un splendide mouvement de défen­
se. Suppliques à l’empereur ou au sénat, appels à l’opinion, 
traités philosophiques, dialogues ou discours à l’usage des gens 
du monde, tout fut mis en œuvre par les chrétiens pour obte­
nir le respect et la liberté de leur foi. Ce fut le principal rôle 
des Apologistes. Encore aujourd'hui il y a plaisir et profit à 
entendre ces voix aussi éloquentes que généreuses dont l’ac­
cent. ne manque pas toujours d'une certaine actualité.

En même temps, les Apologistes se préoccupent d’interpréter 
leur foi pour la rendre accessible aux intelligences païennes : 
ils tentent de faire du christianisme une «philosophie», la plus 
haute et la plus vraie. Jusque-là le christianisme s’était pro­
pagé parmi les simples et surtout par voie d’affirmation ; main­
tenant il se propose aux esprits cultivés, et dès lors on voit 
s'ébaucher une apologétique et une théologie. Les Apologistes 
représentent le premier éveil de la pensée chrétienne ; ils sont 
à la source de ce courant de spéculation qui aboutit à Origène.

Telle est la littérature que le présent volume offre au public. 
Une savante et substantielle introduction de Mgr Batiffol 
expose le rôle général des Apologistes au triple point de vue 
historique et littéraire, apologétique, théologique. M. Rivière 
met sous les yeux du lecteur, groupés dans les cadres de la 
théologie classique, les passages significatifs de leur pensée. 
La première place revient naturellement à saint Justin ; mais 
Tatien, Athénagore et Théophile, Minucius Félix et Tertullien, 
sans oublier de nombreux anonymes, apportent leur précieux 
contingent à cette synthèse.

De la sorte, cet ouvrage se trouve résumer tout un siècle de 
l’histoire de l’Eglise. Et s’il en fut de plus glorieux et de plus 
fécond, nous n’en connaissons guère de plus intéressant ni de 
plus varié.


